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Face au défi lié à la pauvre-
té rurale, à la famine et au
chômage des jeunes, une for-
mation de trois jours au bénéfi-
ce des groupements agricoles à
Mohéli a eu lieu la semaine
dernière à l'hôtel Wemani.
C'est un programme qui entre
dans le cadre du projet d'ur-
gence d’appui à la production
agricole financé par la Banque
Africaine de Développement à
hauteur de 3 milliards de
francs comoriens pour booster
le secteur agricole du pays.

Dans le cadre du projet
d'urgence d'appui à la
production agricole

financé par la BAD, 64 groupe-
ments agricoles de l'île de
Mohéli ont bénéficié d'une for-
mation de trois jours à Fomboni.
Certains d'entre eux se sont spé-
cialisés dans la production de la
patate douce, d’autres dans la
pomme de terre tout comme dans
les produits maraîchers.
L'objectif du  projet est de ren-
forcer les capacités agricoles en

améliorant la sécurité alimentai-
re et de créer des opportunités
d'emplois pour les jeunes.

La première journée de cette
formation était axée sur l'alpha-
bétisation. Pour les bénéficiaires,
acquérir les compétences de base
en lecture et en écriture est la
première étape, selon les forma-
teurs vers l'autonomie financière
et la réussite du projet. « Avant
que ce projet commence ses acti-
vités, nous avons ciblé les chefs
des groupements agricoles pour
qu'ils viennent se forme  car il
faut que les paysans soient indé-
pendants. Ils doivent savoir com-
ment gérer et s'auto-suffire dans
leurs foyers » explique
Chamsidine Abdallah Moilim,
chef du projet à Mohéli. La troi-
sième journée a été consacrée à
une activité de groupe visant à
mettre en pratique les connais-
sances acquises lors de ces trois
jours. 

Pour rappel le projet d'urgen-
ce d'appui à la production agrico-
le se veut un catalyseur pour le
changement des Comores dans le

secteur agricole, en offrant un
avenir meilleur à l'agriculture et
la vie rurale. De manière spéci-
fique, il vise à intensifier la pro-
duction de maïs, de pomme de
terre et de patate douce, en ayant
recours aux semences certifiées

des variétés résilientes au chan-
gement climatique. Mais aussi de
répondre aux besoins prioritaires
pour la relance de la production
avicole pour augmenter la dispo-
nibilité et l’accessibilité des œufs
et de la viande blanche, et de

créer les conditions favorables à
la production et la productivité
des filières ciblées. Les chaines
de valeur ciblées par le projet
sont le maïs, la pomme de terre,
la patate douce et la volaille.

Riwad

AGRICULTURE

A Mohéli 64 groupements agricoles ont bénéficié d’une formation 

Oui. Et je le dit sans
hésitation aucune. Les élé-
ments avancés par le
bureau de l'Assemblée de
l'union pour révoquer le
député Chabhane sont
doublement anticonstitu-
tionnels.

1/ La Constitution parle,
en son article 69, de
"démission" ou "change-
ment de formation poli-
tique". Ce qui n'est pas le
cas pour Chabhane qui a
été radié de la CRC suite à
sa décision de se présen-
ter en indépendant à l'élec-
tion de gouverneur de l'île
autonome de Mohéli de
2024.

2/ Ce faisant, le bureau
de l'Assemblée fait du
mandat du député un
"mandat IMPERATIF". Or
l'article 68 de la
Constitution, alinéa 2,
dispose comme suit : "tout
mandat impératif est nul".

Donc la révocation du
député Chabhane est anti-
constitutionnelle en vertu

de l'article 68 de la
Constitution. Dans la tradi-
tion politique de notre
pays, le mandat du député
est représentatif. Il repré-
sente le peuple et non un
parti, une ile ou une
région. C'est pourquoi on
parle souvent de la repré-
sentation nationale à la
place d’Assemblée natio-
nale. 

Que les deux articles

68 et 69 se contredisent,
ça en a l'air. Mais dans ce
cas, pourquoi user du
recours à l'un au détriment
de l'autre si ce n'est par
volonté manifeste de
manipulation. Il faut que le
pouvoir CRC cesse ses tri-
patouillages de la
Constitution chaque fois
qu'il veut passer sa came-
lote.

(Aboudou Soefo)
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RÉACTION D’ABOUDOU SOEFO, SUR LA RÉVOCATION DU DÉPUTÉ CHABHANE

" La révocation est anticonstitutionnelle "

Formation des agents agricoles.

Pharmacie de garde
Pharmacie IBN SINA: 331 09 17



La Société comorienne des
hydrocarbures (SCH) a tenu une
journée portes ouvertes ce merc-
redi 27 décembre. Y étaient invi-
tés la Fédération comorienne
des consommateurs (FCC),
Wusukani wa masiwa ainsi que
la presse. C’était l’occasion
d’assister et d’échanger sur le
processus de réception, de
déchargement et de chargement
des produits pétroliers, dont la
qualité est pointée du doigt par
la Fcc.

Chose promise, chose faite.
Pour tordre le coup à la
polémique sur la mauvaise

qualité de ses produits pétroliers,
la société comorienne des
Hydrocarbure (SCH) a organisé
hier une journée portes ouvertes.
Le but étant de se dédouaner des
soupçons dont la société fait l’ob-
jet, elle a invité la Fédération
comorienne des consommateurs,
le syndicat des transporteurs
Wsukani wa masiwa, ainsi que la
presse. Les invités ont donc pu
échanger et assister au processus

de réception et déchargement des
produits pétroliers. Mais aussi et
surtout, observer les travaux tech-
niques en laboratoire. Cette initia-
tive qui est une grande première
chez l’unique importateur de pro-
duits pétroliers est le fruit d’une
demande d’enquête formulée par
la Fcc qui constate de plus en plus
de véhicules tomber en panne, à
cause du carburant selon les
mécaniciens.

« C’est très important de vous
recevoir ici aujourd’hui dans notre
laboratoire, pour échanger sur
notre travail. Avant l’arrivée du
pétrolier, le fournisseur envoie des
échantillons pour subir des analy-
ses. On fait les analyses pour voir
si les produits à recevoir sont
conformes et on remet les résul-
tats à la direction générale. Puis
cette dernière donne l’aval au
fournisseur. Une fois le carburant
arrivé, on nous remet le certificat
de bord attestant que c’est bel et
bien le produit commandé qui est
livré. On refait les analyses pour
confirmer à nouveau. Si ça cor-
respond on confirme avec un cer-

tificat de la direction générale. Et
les agents retournent au port pour
commencer le déchargement des
produits pétroliers », explique
Anturya Ahamada, laborantine de
la Sch. Et elle d’ajouter que les
mêmes échantillons sont systéma-
tiquement analysés à l’étranger, et
le résultat « est le même que celui
de notre laboratoire ».

Pour la Fcc, son représentant
s’est dit « satisfait » de « l’organi-
sation » d’une telle visite. « C’est
une question de transparence.
Chacun est responsable, de la Sch
aux stations-services. Ils nous ont
montré comment ils s’organisent à
chaque cargaison. C’est encoura-
geant », concède Youssouf Ben,
avant de poursuivre : « Nous

avons vu la façon dont leurs tech-
niciens travaillent. Maintenant il
reste à savoir ce qui se passe au
niveau des stations-service.
Comme on a bien dit, on n’accuse
personne. On a eu plusieurs inter-
pellations des usagers. Nous
avons demandé une enquête indé-
pendante et complète sur la quali-
té des carburants fournis par les
stations-services. Cette enquête
doit couvrir l’ensemble de la chai-
ne d’approvisionnement, depuis le
point d’importation jusqu’à la dis-
tribution ». Quant à Wsukani wa
Masiwa, son représentant lui, se
veut davantage mesuré : « C’est
un grand pas de nous faire venir
ici. Mais je ne suis pas encore
satisfait. Je serai satisfait quand ce
problème sera résolu. La Sch et
les stations-services doivent trou-
ver une solution afin d’en finir
avec cette situation », souligne
Athoumani Ahamada, secrétaire
général du syndicat des transpor-
teurs.

Nassuf Ben Amad

Une équipe médicale chinoi-
se bénévole composée de quatre
médecins a offert des consulta-

tions gratuites dans le village de
Bangoma. C'est une initiative du
Ministère de la santé à travers la

direction régionale de Mohéli,
visant à offrir à la population,
en particulier les personnes
âgées, des soins de santé primai-
res.

Une équipe médicale com-
posée de professionnels
expérimentés, d'un ophtal-

mologue, de généralistes et d’aut-
res spécialités s’est engagée gra-
tuitement à offrir des consulta-
tions à la population locale en par-
ticulier les habitants de Bangoma
à Mohéli. Munis de leurs maté-
riels  ainsi que des médicaments,
ces médecins chinois étaient assis-
tés par des aides médicaux locaux.

C’est une initiative du Ministère
de la santé à travers la direction
régionale pour aider les plus
démunis, surtout les personnes
d’âge avancé, mettant ainsi en
lumière la solidarité entre le gou-
vernement comorien et la
République populaire de Chine
dans le domaine de la santé. 

Majoritairement, ce sont des
personnes âgées qui se sont pré-
sentées pour recevoir des consul-
tations. La plupart d'entre eux sont
des patients souffrant d'une cécité
ou encore de douleurs musculaires
aux jambes, ou d’autres patholo-
gies. « L'objectif principal de cette
mission était d'identifier et de trai-

ter diverses affections qui tou-
chent la population locale. Les
patients ont pu bénéficier des
conseils médicaux, des diagnos-
tics, ainsi que des prescriptions
adaptées à leurs besoins » a expli-
qué Inza Bacar, responsable de
supervision de cette équipe médi-
cale à Bangoma. Cette initiative
du Ministère de la santé offre en
tous cas une lueur d'espoir, à un
moment où la solidarité mondiale
continue de jouer un rôle central
dans la promotion de la santé
publique.

Riwad
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Equipe médicale chinoise à Moheli.

Des agents de la SCH au laboratoire.

SANTÉ
Une équipe médicale chinoise offre 

des consultations gratuites à Bangoma 
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Il y avait une lueur d’espoir
quant à la reprise des cours au
niveau des écoles publiques.  Mais
après concertation, les ensei-
gnants ont décidé de continuer la
grève jusqu’à nouvel ordre. Selon
le syndicat des enseignants, aucu-
ne reprise n’est possible sans un
effort de concession du gouverne-
ment.

Pas de retour en arrière pour
l’intersyndicale. Après que
les enseignants se soient

concertés en assemblée générale au

niveau national, ils ont décidé de
poursuivre la grève jusqu’à nouvel
ordre. Le secrétaire général de l’in-
tersyndicale Moussa Mfougouliye
fait savoir que le gouvernement ne
veut pas faire d’effort et sans effort,
ça sera compliqué d’effectuer la
rentrée.  « Les enseignants ont déci-
dé de ne pas reprendre les cours, car
aucun geste n’a été fait par le gou-
vernement. Notre revendication
concerne la valorisation de la grille
indiciaire. On nous a ressorti  toute
une série d’explications. On nous a
dit que c’était impossible en ce

moment et qu’on devrait attendre
jusqu’en 2025, vu les contraintes
budgétaires du pays. Cependant, on
a formellement demandé ce qui
était possible pour suspendre cette
grève en attendant de trouver un ter-
rain d’entente », souligne-t-il, avant
d’ajouter que : « Ils nous ont fait la
proposition d’avancement. On a
proposé quatre avancements mais
malheureusement même un seul
n’est rendu pas possible. Il est donc
impossible que nous reprenions les
cours dans ces conditions ».

Sur cette grève, les écoles pri-

vées avaient suivi le mot d’ordre en
24 heures au niveau des îles.  Mais
le secrétaire général de l’intersyndi-
cale avance que des négociations
seront entreprises avec les écoles
privées. « Je crois que maintenant
elles seront dans l’obligation de sui-
vre le rythme vu l’évolution des
choses », précise-t-il.

Rappelons que c’était samedi 23
décembre qu’une rencontre avait eu
lieu entre le gouvernement et l’in-
tersyndicale en vue de trouver un
compromis face à cette grève qui
secoue le pays depuis le 17 novem-

bre. A la sortie de cette réunion, le
ministre de l’éducation  s’était féli-
cité du bon comportement du syndi-
cat et des négociations. Il faut croi-
re que les négociations n’ont pas
permis une sortie de crise. La ques-
tion qu’on se pose aujourd’hui : jus-
qu’à quand cette grève va durer ? Se
dirige-t-on vers une année blanche
ou bien le gouvernement finira par
se réveiller pour sauver l’année sco-
laire ?

Andjouza Abouheir
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La Confédération Africaine de
Football a dévoilé hier mardi 26
décembre le calendrier comptant
pour les éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des Nations 2025 au
Maroc. Plus que jamais c’est un
resserrement de calendrier que la
CAF vient d’imposer aux équipes
qui vont prendre part à ces élimi-
natoires.

C’est inédit dans l’histoire
des éliminatoires de la
Coupe d’Afrique des

Nations. Les équipes nationales afri-
caines qui vont prendre part aux éli-
minatoires de la Coupe d’Afrique
des Nations 2025 auront moins de
quatre mois pour boucler la phase de
qualification. C’est en tout cas le
calendrier que vient de dévoiler la
Confédération Africaine de Football
lundi 25 décembre dernier. Le calen-

drier des éliminatoires s’étalera
donc du 2 septembre au 19 novemb-
re 2024.

C’est un euphémisme que de
dire que ça sera une course contre la
montre engagée pour boucler ce
calendrier des éliminatoires. Pire,
pour certaines nations soumises au
tour préliminaire, les choses débute-
ront un peu plus tôt que le gros de la
troupe. En effet, pour les équipes
mal placées, le début des éliminatoi-
res pour la CAN marocaine débute-
ra au mois de mars 2024 (18-26) par
une phase préliminaire pour pouvoir
espérer décrocher une place en
phase de groupes des éliminatoires.
Ce qui veut dire qu’entre la fin de la
CAN en Côte-d’Ivoire et le début
des phases préliminaires, c’est
moins d’un mois de repos.

Si l’on s’en tient au calendrier de
la CAF, les deux premiers matches

des qualifications se tiendront entre
le 2 et le 10 septembre 2024. Alors
que la troisième et la quatrième jour-
née se joueront quant à elles du 7 au
15 octobre. Enfin les sixièmes et
septièmes journées se dérouleront
entre le 11 novembre et le 19 du
même mois. Au soir du 19 novemb-
re 2024 au plus tard, les 23 qualifiés
auxquels viendra s’ajouter le pays
organisateur seront connus. Cette
CAN pour le Maroc sera la deuxiè-
me à être organisée dans le
Royaume Chérifien après celle de
1988 remportée par le Cameroun
des Joseph-Antoine Bell, Roger
Milla et consorts. Apres l’épisode
des CAN (2021,2023) qui se jouent
en début d’année, la CAN marocai-
ne va revenir à la logique des coupes
d’Afrique qui se jouent (juin-juillet)
en été.

Imtiyaz

COUPE D’AFRIQUE 2025
CAN 2025, les choses sérieuses commencent

Apres la sortie du calendrier
pour les éliminatoires de la Coupe
d’Afrique des Nations 2025 au
Maroc, La Gazette des Comores a
pris les premières impressions du
sélectionneur des Cœlacanthes,
Stefano Cusin. Le moins que l’on
puisse dire est que le technicien
italien est tout sauf surpris par ce
calendrier dressé par la
Confédération Africaine de
Football (CAF).

Question : Que pensez-vous du
calendrier des éliminatoires de la
CAN 2025 sorti par la CAF ?

Stefano Cusin : Bon, écoutez,
moi je m’y attendais parce qu’en
ayant vu le calendrier 2024 il y’avait
une date FIFA en mars. En juin c’é-
tait la Coupe du Monde (éliminatoi-
res coupe du monde 2026), puis
trois dates FIFA, septembre, octob-
re, novembre j’avais bien compris
qu’ils entendaient faire ça comme
ça. 

Question : Entre les deux
matchs de qualifications en Coupe

du Monde de juin prochain et la
fin des éliminatoires de la CAN
2025, c’est en tout 8 matches. Est-
ce tenable pour les joueurs tenant
compte de leur calendrier en clubs
?

S.C : Moi quand j’entrainais le
Sud-Soudan, on avait fait le tour
préliminaire avant la phase de grou-
pe et on avait joué contre Djibouti
on les avait battu deux fois (4-2, 1-
0) et ça été une date FIFA avant la
phase de groupe. Donc il n’y a pas
de surprise. Disons, concentrer six
matches en deux mois et demi c’est
un peu risqué. De toute façon on n’a
pas le choix il faut l’accepter puis
c’est sûr que s’il y’a un joueur qui se
blesse qui a trois mois pour récupé-
rer, bon c’est sûr que vous le perdez
pour l’ensemble des qualifications,
c’est le problème quand tout se fait
en très peu de temps. D’un autre
côté, il y’a pas de problème, moi je
m’y attendais je ne suis pas surpris.

Question : Certains pensent
que l’idéal était de commencer au
mois de mars pour permettre aux

équipes de souffler un peu entre
les matches de la CAN et ceux de
la Coupe du Monde. Quelle est
votre appréciation ?

S.C : L’important c’est de faire
une bonne préparation au mois de
mars, il y’aura des matches amicaux
qui nous permettront de tester notre
niveau, il y’aura des matches en juin
de coupe du monde qui nous per-

mettront encore de s’améliorer de
faire de l’expérience et de vivre
ensemble car ça c’est fondamentales
dans la vie d’une sélection. Après
quoi, septembre, octobre, novembre,
tout va se décider. Notre objectif
c’est la CAN au Maroc, donc il fau-
drait être prêt en septembre pour
faire des grands matches et on va
tout faire pour se qualifier. Il y’a pas

trop de commentaires à faire dans le
sens que ça sert à rien de dire que ça
aurait été mieux si on avait fait ça
différemment, il faut tout simple-
ment accepter et se mettre dans les
meilleures conditions possibles pour
affronter les matches.

Propos recueillis par Imtiyaz

CAN 2025, TROIS QUESTIONS À STEFANO CUSIN

Stefano Cusin : "Il y’a pas de surprise, il faut l’accepter"

Stephano Cusin.,selectionneur des Ceolacanthes

Moroni, le 27 Décembre 2023


